
« Il est venu le temps des ingénieurs » : le 
plaidoyer de trois entrepreneurs français 
Jean Baptiste Kempf, Steeve Morin et Mehdi Medjaoui, qui animent le podcast « à la 
French » rappellent que notre pays est une « nation d’ingénieurs » qui savent être « 
visionnaires, bâtisseurs, explorateurs et contributeurs. » 
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(De gauche à droite) Les entrepreneurs Mehdi Medjaoui, Steeve Morin et Jean Baptiste Kempf. DR 

 

Alors que de plus en plus de personnalités comme Erik Brynjolfsson, économiste à 
Stanford, rejointes par les prix Nobel Daron Acemoglu, Philippe Aghion et Joseph 
Stiglitz estiment que l’IA « pourrait entraîner une transformation sans précédent de notre 
économie, d’une ampleur supérieure à celle de la révolution industrielle, mais se 
déployant sur une période considérablement plus courte. Elle pourrait engendrer des 
risques, notamment la destruction d’emplois à grande échelle, tout comme des 
opportunités, telles que des améliorations majeures du niveau de vie. », trois figures de 
l’écosystème tech français prennent la plume pour rappeler une vérité fondamentale : la 
technologie ne se décrète pas dans les couloirs des ministères, elle s’écrit dans les 
cerveaux des ingénieurs. Et sur ce terrain, les signataires de cette tribune ont une certaine 
légitimité. 
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Jean-Baptiste Kempf en est un bon exemple. Étudiant à l’École Centrale Paris au début 
des années 2000, il reprend et porte un projet de réseau étudiant pour en faire un 
mastodonte : VLC media player. Ce fameux cône de chantier orange n’est pas qu’une 
icône : c’est un lecteur multimédia universel, une prouesse technique embarquant ses 
propres codecs pour déchiffrer instantanément et nativement absolument tous les 
formats audio et vidéo. Téléchargé plus de 7 milliards de fois, il est devenu le logiciel le 
plus diffusé de la planète. 

 

Kempf a littéralement refusé des offres de rachat de plusieurs dizaines de millions de 
dollars de la part de géants de la Tech qui voulaient y intégrer de la publicité ou monétiser 
ses utilisateurs, choisissant de maintenir ce joyau open source comme un bien commun 
numérique sans aucun pistage. Aujourd’hui fondateur de Kyber, il bâtit le « système 
nerveux de l’IA physique », une infrastructure réseau permettant de piloter des robots, 
des drones ou des machines industrielles à distance avec une latence de neuf 
millisecondes, rendant le contrôle distant aussi fluide que s’il était local. Il incarne 
l’éthique hacker et la preuve vivante qu’une poignée d’ingénieurs acharnés peut battre 
les Big Tech sur leur propre terrain. 

 

L’obsession de la performance pure et du passage à l’échelle, c’est la signature de Steeve 
Morin. Bien avant de fonder ZML, pour redéfinir l’infrastructure matérielle et logicielle de 
l’intelligence artificielle, il fut l’architecte technique de Zenly. Pour que cette application 
de géolocalisation rencontre un grand succès, jusqu’à son rachat par Snapchat pour 
plusieurs centaines de millions de dollars, il a fallu une prouesse d’ingénierie que peu de 
gens mesurent : réécrire les règles de l’optimisation en C++ pour traquer des positions 
GPS en temps réel sans vider la batterie des téléphones. Il est l’incarnation de « 
l’ingénieur-bâtisseur » décrit dans ce texte : celui qui sait que l’adoption d’un produit se 
gagne dans les tréfonds de son architecture. 

 

Si le code est roi, l’infrastructure qui le relie est son empire. Mehdi Medjaoui a compris 
cette grammaire avant tout le monde. Pionnier mondial de « l’économie des APIs » (ces 
interfaces qui permettent aux logiciels de se parler), il a fondé OAuth.io (revendu avec 
succès) avant de bâtir le plus grand réseau mondial de conférences sur le sujet : APIdays. 
PDG de Bunny, il structure les communautés à travers FOST (Generation AI, GreenIO, 
Cloud Native AI Summit, Digital Resilience Europe). Il a fait de la France un carrefour 
incontournable de la culture tech mondiale, prouvant que la souveraineté passe aussi par 
l’influence, le soft power et la structuration des écosystèmes. 

 

C’est d’ailleurs cette vision exigeante qu’ils défendent ensemble, à trois voix, chaque 
semaine dans leur programme À la French. Dans ce podcast qui décrypte les enjeux 
d’architecture et de stratégie, ils invitent régulièrement l’élite technologique mondiale 
– Yann Le Cun, ou encore Tariq Krim. En six mois, ils ont adopté la stratégie du météore 
pour atteindre 1 million de vues/écoutes sur les plateformes (YouTube, Apple Podcast, 
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Deezer, Spotify), et près de 20 000 abonnés cumulés, et lancent même une conférence 
qui veut célébrer une certaine idée de la Tech. Voici leur texte. 

Bâtir des infrastructures de civilisation 

« Pendant quelques semaines, la France a été le cœur battant de la tech européenne et 
mondiale. De l’effervescence de VivaTech aux pitchs du RAISE Summit, en passant par 
les coalitions du 1er Tech Sprint d’EuroCommons, les débats d’avant-garde du Paris 
Open Source AI Summit (POSAIS), et les démonstrations d’indépendance technologique 
du Salon de la Souveraineté Numérique, notre pays a orchestré avec brio le grand théâtre 
de l’innovation. Nous avons accueilli les plus grands rassemblements, aligné les badges 
d’accès, applaudi les promesses politiques et compté les délégations internationales. 

Mais maintenant que les projecteurs se sont éteints, que les stands sont démontés et 
que le calme est revenu, une question brutale demeure : que reste-t-il réellement une fois 
le rideau tombé ? Il est venu le temps de cesser de regarder ailleurs. Continuer à regarder 
vers l’Ouest en attendant passivement le dernier modèle d’une Silicon Valley qui nous 
dicte ses standards, ou vers l’Est pour copier des infrastructures de contrôle qui ne 
correspondent pas à nos valeurs, est une impasse historique. Notre souveraineté ne se 
construira pas non plus dans l’attente d’un énième plan de financement tombé d’en haut, 
suspendu aux méandres bureaucratiques de Bruxelles ou de guichets étatiques trop 
lents pour le rythme du monde. 

Juste avant cette série de conférences, le 1er juin, à Choose France, le géant SoftBank a 
annoncé un investissement de 75 milliards d’euros dans les Hauts-de-France pour 
l’installation de datacenters, faisant suite aux 50 milliards du Campus IA de 2025. Le 3 
juin, la Commission européenne avait présenté un nouveau paquet de mesures « de 
souveraineté technologique » destiné à renforcer son indépendance numérique, dans un 
contexte où les enjeux numériques, économiques et géopolitiques sont de plus en plus 
liés, en misant et investissant sur le logiciel libre, pour un total de 320 milliards d’euros 
d’ici 2035. Il faut s’en féliciter, l’argent c’est important. Mais il y a un enjeu encore plus 
profond que l’argent pour les élites européennes, c’est comprendre le logiciel et sa 
culture. 

Car le logiciel ne pousse pas dans les appels d’offres. Il n’émerge pas des grandes 
cérémonies institutionnelles ou des consortiums. D’autres régions du monde l’ont 
démontré. Le logiciel ne se décrète pas, il s’adopte. Oui, le logiciel vient d’en bas. Il est 
organique, programmatique, méritocratique. En Europe, on est fier des projets industriels 
Airbus et Ariane, qui sont des réussites nées d’une volonté politique forte, de milliards de 
fonds publics et d’une structure ultra-hiérarchisée avec des donneurs d’ordres, des sous-
traitants, des cahiers des charges de 5 000 pages sur une décennie. Cela ne s’applique 
pas au logiciel. 

Le logiciel, lui, naît d’une logique ascendante. Il vient des garages. Des communautés. 
Des forums. Des étudiants. Des ingénieurs obsessionnels. Des entrepreneurs qui 
bricolent avant de conquérir. De l’open source. Du chaos créatif. De la multitude. Des 
marginaux parfois. Des utopistes, souvent. Un développeur a un problème précis, écrit 
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un bout de code, le partage, et d’autres s’en emparent. L’adoption dicte le succès, pas les 
comités de telle Commission. 

Sur ce sujet, L’Europe doit s’inspirer des communautés, des groupes, des startups plutôt 
que des grands projets industriels. L’Europe doit préférer la simplicité qui donne leur 
opportunité aux petits acteurs de devenir des géants, plutôt que les grands appels 
d’offres européens qui favorisent structurellement les géants du conseil numérique 
capables de remplir des dossiers de subvention de 200 pages. L’Europe doit aussi choisir 
la liberté d’action, pour laisser les rapides gagner face aux lents, car le temps législatif et 
budgétaire européen se compte en années. Le temps de l’open source et de l’innovation 
technologique se compte en semaines. 

La Tech est une culture avant d’être du code 

Le code est un mouvement culturel avant d’être un produit, celui des Hackers and 
Painters celui où l’on construit des mythologies avant de faire des technologies. Le 
hacker. Le fondateur. Le bâtisseur. Le hippie devenu patron. Le pirate devenu roi. Le geek 
devenu empereur. Une culture où l’ingénieur n’est pas un exécutant, mais un héros. Où 
le fondateur est une figure politique, s’il a 23 ans, 33 ou 60. Où le code devient un outil de 
projection mondiale. 

Celui où l’on a compris que le logiciel allait dévorer le monde par sa capacité à accumuler 
de la valeur et à itérer plus vite que les anciens modèles. Où l’ingénieur pouvait faire de 
l’argent avec « la tech », comme outil de puissance. Où l’on peut démarrer tout seul et se 
connecter à toute la planète à grande échelle. Et cette culture numérique met du temps 
à se partager et à s’infuser dans toute la société afin de créer un véritable soft power : 
« La Force Tranquille à la française ». 

La French Tech était le premier étage de la fusée 

Pendant 12 ans en France, nous avons eu la French Tech, ce mouvement venu (encore) 
d’en haut pour pousser les entrepreneurs français à être fiers d’eux, entreprendre et se 
lancer à l’international. Bien qu’ayant eu ses réussites, notamment celle d’avoir changé 
les mentalités et poussé les jeunes élites à créer leur startup (les entrepreneurs d’école 
de commerce ont plongé dedans) les ingénieurs sont souvent restés en retrait. C’était 
peut-être trop “marketing”, car il n’y avait peut-être pas assez de tech, et quand il y en 
avait elle était souvent pas French non plus. Mais au moins la France a recommencé à 
envisager qu’elle pouvait construire des systèmes mondiaux. La French Tech a apporté 
ce qu’elle devait apporter. C’était super version d’essai. 

Mais en 2026, il est venu le temps de bâtir des infrastructures de civilisation. Et cette fois-
ci ça ne sera pas de la French Tech, mais une Tech, à la French. Des technologies choisies 
non pas parce qu’elles sont françaises, mais parce qu’elles sont de classe mondiale, les 
meilleures, façonnées dans un creuset de technicité, de performance et de valeurs. Parce 
qu’elles ont été faites « à la Française ». Ce mélange subtil entre grandeur, profondeur, 
liberté, pragmatisme et communs numériques. 
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L’intelligence artificielle ? C’est le temps des ingénieurs 

L’IA et en particulier l’IA générative change absolument tout car elle remet les ingénieurs 
au centre du jeu historique. Dans le futur, ce ne sont pas des SaaS ou des applications de 
réseau social qui vont être la nouvelle soft power. Ce sont le silicium, les puces, les 
infrastructures, les électrons, les processeurs, les serveurs, les modèles, les tokens, les 
orchestrateurs, les poids, le code, les mathématiques, l’infrastructure, les matériaux, la 
physique, la science de l’informatique redeviennent les compétences cœur du 
numérique. 

Un numérique qui cesse d’être un « cloud » désincarné aux concepts marketing nuageux, 
mais des câbles, des électrons, des atomes, des processeurs, de la chaleur, des bits. La 
France comprend enfin qu’une nation incapable de produire ses technologies 
stratégiques finit toujours par dépendre des décisions des autres. 

Il est venu le temps des ingénieurs. Pas seulement l’ingénieur qui fait de la tech avec de 
l’argent, mais aussi celui qui fait de l’argent avec de la tech. L’ingénieur entrepreneur, 
visionnaire, bâtisseur, explorateur, contributeur. 

Une certaine idée de la Tech 

Face à la bipolarisation du monde, la France seule ne suffira pas. Au milieu d’une Union 
Européenne qui a été vécue comme un espace réglementaire et un marché commun, la 
France joue son rôle de puissance culturelle pour entraîner le collectif des 27. 

Car elle possède une chose rare pour ce collectif : elle a une certaine idée de la Tech. Une 
capacité historique à initier les grandes ambitions technologiques. Alors la France va 
transposer avec l’Europe ce qu’elle sait faire de mieux transformer : des intérêts 
fragmentés en destin commun. Fini l’Europe qui protège la concurrence des autres ; Vive 
l’Europe qui organise sa propre conquête. 

Les Américains ont eu la Frontière. Les Chinois la Grande Muraille. La France dans 
l’Europe, elle vise l’Horizon. 

Le défi n’est pas seulement économique. Il est civilisationnel. Et lorsqu’un peuple 
d’ingénieurs retrouve la volonté de construire, le monde finit toujours par devoir négocier 
avec lui. Il est venu le temps des ingénieurs. 

Deal with it. Ou plutôt, Traitez avec. » 

 

Jean Baptiste Kempf, Entrepreneur PDG de Kyber, co-créateur de VLC 

Steeve Morin, Entrepreneur et PDG de ZML 

Mehdi Medjaoui, Entrepreneur, PDG de Bunny et fondateur des conférences FOST 
(apidays, GenerationAI, GreenIO, Cloud Native AI Summit, Digital Resilience Europe) 
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